
Nous, femmes de l’Association « Elles aussi » exprimons notre solidarité et avec les femmes 
afghanes qui sont devenues les premières victimes de la prise de pouvoir par les Talibans dont 
l’idéologie fondamentaliste et les pratiques sont parmi les plus liberticides et misogynes de la 
planète. Celles qui font partie de la moitié de la population, soit 17 millions d’Afghanes, ont depuis 
vingt ans acquis des droits, mais les ont vu réduits à néant 

« Ils ont effacé leurs visages sur les affiches et les ont voilées. Dans l’espace public, les Afghanes 
disparaissent peu à peu, sont mises « sous taire », exclues des écoles et du travail, renfermées dans 
les maisons où elles sont victimes de viols, de mariages forcés et de violences domestiques » AFD 
 
 

afp.com/wakilKOHSAR/l’express 
 
« L’Afghanistan	est	le	pire	pays	du	monde	à	naître	pour	une	fille".	Fawzia	Koofi,	vice-présidente	
de	l’Assemblée	nationale	afghane		

“Je m’appelle Zarifa Ghafari. Je suis la première maire de MaidanShar, dans la province du Wardak. 
(province très conservatrice, au sud-ouest de Kaboul) Je suis une militante des droits de l’homme et 
des femmes. Je suis à la tête d’une radio et d’une NGO, ou plutôt j’étais car depuis tout a été fermé 
par les talibans.... Maintenant je ne suis plus que Zarifa, tout court.” France info  

Les femmes sont en grave danger, beaucoup d’entre elles ont cessé leurs activités pour éviter les 
violences et les représailles, les résistantes sont pourchassées, certaines sont assassinées. 

La communauté nationale et internationale ne peut les abandonner 

Nous exigeons le droit d’asile pour les afghanes et les afghans menacé.es et que soit appliquée la 
Déclaration Universelle des droits humains de 1948 
« Les droits des femmes sont fondamentaux et imprescriptibles » et qu’il n’y ait aucun compromis 
possible en cette matière. » En dépit des menaces qui pèsent sur leurs droits, sur leur vie, les 
femmes courageuses continuent de manifester, de protester, de lutter à travers le pays. Elles 
filment, documentent pour informer la communauté internationale des discriminations à 



l’éducation, au travail, à la représentation politique. Elles exigent plus d’inclusion au sein du 
gouvernement elles résistent et défient un pouvoir monstrueux, en affirmant qu’aucun 
gouvernement ne peut durer longtemps sans le soutien des femmes et qu’aucune société ne peut 
fonctionner sans les femmes.  
	
"	Plus	ils	tenteront	de	nous	faire	taire,	plus	nous	parlerons	fort.	Ils	ne	pourront	pas	nous	ignorer	»	
Zarifa Ghafari	

Elles créent des écoles de filles clandestines, soignent les malades dans un contexte de crise 
humanitaire et de violences terroristes dans le pays car l'aide internationale, qui soutenait une 
économie afghane déjà faible a été suspendue depuis l'arrivée des talibans.  

Selon l’UNICEF un million d'enfants afghans pourraient mourir de faim cet hiver, si des moyens ne 
sont pas acheminés rapidement. 

La solidarité s’exprime aussi sur les réseaux sociaux, où des citoyennes afghanes expriment leur 
désaccord avec les codes vestimentaires imposés par les talibans, à travers le hashtag 
#DoNotTouchMyClothes («Ne touchez pas à mes vêtements») où elles postent des photos d’elles 
vêtues d’habits traditionnels pour montrer «le vrai visage de l’Afghanistan». 
 
Plusieurs jeunes garçons ont eux aussi exprimé leur solidarité à l’égard des filles : «We will not go to 
school without our sisters» («Nous n’irons pas à l’école sans nos sœurs»). 
 
Les associations venant en aide aux femmes afghanes sur place ont un besoin urgent de fonds.Les 
dons seront dirigés vers Kaboul mais aussi dans les provinces où les déplacés sont aussi nombreux 
 
l'ONG Afghanistan  Libre, créée en 1996 par Chékéba Hachemi qui milite pour l’accès à l’éducation 
et à la santé des femmes et des enfants.  
 « Un taliban à visage humain cela n’existe pas. Ce sont des monstres auxquels on a livré un pays tout 
entier. » « Les femmes vont être emmurées vivantes » 

"Nos actions sont à l’arrêt mais on a créé un fond d’urgence qui sert déjà à assurer le salaire des 
défenseurs des droits des femmes qui travaillent pour nous comme les enseignantes, les 
professionnels de santé » Louise Clément, directrice France de l'association. 

Mères pour la Paix, (présidente Dominique Dupuy) , dont les nombreuses actions en Afghanistan au 
niveau sanitaire, éducatif et formatif, sont dirigées vers l’autonomisation des femmes en 
Afghanistan, doit assurer le salaire de son personnel à Kaboul qui n’a plus de revenus mais a aussi 
besoin de fonds pour aider à accueillir les femmes réfugiées afghanes dans la dignité en leur 
fournissant des produits d’hygiène et de beauté. 

Negar soutien aux femmes d'Afghanistan, présidée par Shoukria Haidar agit en faveur de 
l’émancipation et la défense des droits fondamentaux des femmes, notamment en permettant le 
fonctionnement et le financement d’écoles clandestines pour les filles à Kaboul. 

" On a besoin des dons, on peut aider des familles au moins qu’ils puissent manger » 

En France de nombreuses initiatives politiques et culturelles solidaires ont été prises, des 
manifestations ont été organisées par des associations qui défendent les droits des femmes. 
Alliance des Femmes pour la Démocratie-AFD /Amitiés Mères Afghanes/	association	
martiniquaise	Culture	Egalité	/ Collectif des droits des femmes/ Coordination des 



Associations Européennes Solidaires des Femmes d’Afghanistan// Femmes solidaires/	
LDH	de	l’EHESS/	Maison des femmes de Lille / Mère pour la paix … 

Free WomenWriters 

Nous, nous associons et relayons leurs propos : 

« L’Accueil et l’hospitalité sont des devoirs démocratiques ! Que nous attendons des actes face à un 
scandale éthique, politique, géopolitique, humain…dont les femmes sont la première cible : nous 
attendons que la France et les pays de l’Union Européenne délivrent d’urgence des visas aux femmes, 
enfants, aux afghans dont les libertés, les droits et les vies sont menacés. » Alliance des Femmes pour 
la Démocratie 

« Nous porterons les voix des afghanes, nous aiderons à documenter les crimes commis contre elles et 
les porter un jour devant les juridictions internationales/ Mères pour la Paix : Nanou Rousseau » 

« Ne vous résignez jamais » Femmes solidaires 

Des ONG, des associations locales d’aides aux migrant.es et aux réfugié.es Action contre la faim / 
Amnesty International / Emmaüs Solidarité / Enfants d'Afghanistan et d'ailleurs / France Terre d'Asile 
/ La Croix Rouge / Madera /  Maison des Réfugiés / Médecins sans Frontières / Nouvelle Page/ 
Rescue.org / Save the children / Sorosa / Unicef / Utopia 56 /  
 
Des femmes afghanes exilées : 
Afghan Dreamersall-girlsrobotics team 
Kubra Khademi, la journaliste Mahbouba Seraj, militante des droits de l’Homme (depuis Kaboul)  
Masoma, 19 ans, étudiante en administration publique à Kaboul, a fui son pays grâce à l’association 
« Pouvoir féministe »  
Nadia Nadim, devenue star du foot et Nathalie Iannetta, directrice du service des sports de Radio 
France qui lance un collectif pour venir en aide aux sportives afghanes 
Najiba Sharif, ancienne députée et ministre en Afghanistan, 
Rada Akbar, artiste afghane membre de l’association Dysturb 
Atiq Rahimi, romancier et réalisateur de double nationalité française et afghane 
Shoukria Haïdar, présidente de l'association Negar qui soutient les femmes en Afghanistan  
Sonita Alizadeh, rappeuse Afghane 
Yazdan Hadia Anwari, 21 ans, évacuée grâce à l’ambassade de France,  
 
« Pour mon peuple sans voix et souffrant d'Afghanistan. Je demande la solidarité des peuples du 
monde épris de justice. Nous demandons la solidarité des mouvements anti-guerre, des mouvements 
laïcs, épris de paix et de justice, les mouvements féministes. Ne laissez pas tomber le peuple afghan. 
Ne leur permettez pas de faire oublier à nouveau l'Afghanistan »  
Appel de Malalai	Joya	femme	politique	afghane,	Féministe	et	socialiste,	elle	est	la	plus	jeune	
députée	élue	à	siéger	au	parlement	afghan	où	elle	représente	sa	ville	natale	de	Farâh,	située	dans	
l'une	des	provinces	les	plus	pauvres	d’Afghanistan. 

Nous appelons à la « lutte/solidarité /Vie » pour nos sœurs afghanes en danger. Nous demandons 
à tous nos élu.es des territoires, des parlements français et européens de se mobiliser pour porter 
leurs voix et celles du peuple afghan en danger de mort pour les sauver du chaos taliban. 

Elisabeth Fagois 


